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Le Laboratoire sur l’agriculture urbaine (AU/LAB) se définit comme un laboratoire de recherche, de 
formation, d’innovation et d’intervention en agriculture urbaine. Organisme à but non lucratif, 
AU/LAB encourage l’émergence d’initiatives portant sur la production, la transformation, la 
distribution ainsi que la mise en marché de l’agriculture urbaine dans une perspective de 
développement d’un système alimentaire durable et d’une économie circulaire. Depuis sa création 
en 2009, son équipe multidisciplinaire documente, soutient et active l’innovation en agriculture 
urbaine à travers l’accompagnement de municipalités, d’organismes et d’entreprises en plus de 
créer des programmes de transfert de connaissances. Ouvert, AU/LAB se veut un lieu de discussion, 
d’échanges et de travail regroupant des chercheurs et des praticiens œuvrant en agriculture urbaine 
autant dans les domaines de recherche et d’innovation qu’en réalisation de projets. 
 
AU/LAB porte le mandat du Carrefour de recherche, d’expertise et de transfert en agriculture urbaine 
du Québec et les programmes MontréalCulteurs et QuébeCulteurs, des programmes 
d’accompagnement et de formation visant à soutenir et dynamiser le développement de l’agriculture 
urbaine commerciale dans les villes de Montréal et de Québec. 
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Laboratoire vivant sur l’agriculture urbaine – LABAUv 
Arrondissement de Rosemont-La-Petite-Patrie 
 
Ce travail a été réalisé dans le cadre du Laboratoire vivant sur l’agriculture urbaine – LABAUv. Le 
laboratoire vivant est une méthode de recherche visant à susciter l’innovation en impliquant 
activement tous les acteurs d’un milieu ou d’un projet dans la cocréation de solutions. LABAUv a 
comme ambition de se déployer plus largement sur Montréal, dans d’autres arrondissements, 
particulièrement au Centre-ville, avec des partenaires, dont l’Université du Québec à Montréal, et 
en mettant au cœur du dispositif nos installations et notre Tiers lieu. 
 
Mené dans l’arrondissement de Rosemont-La-Petite-Patrie ce projet est une expérimentation d’une 
nouvelle forme de projet en agriculture urbaine qui pourrait être développé sur les terrains public. 
 
Ce projet a pu être réalisé grâce au soutien de l’arrondissement de Rosemont-La-Petite-Patrie. 
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Introduction 
 

En 2020, en réponse à une demande croissante pour des places limitées dans les jardins 
communautaires de l’arrondissement, le Laboratoire sur l’agriculture urbaine et l’arrondissement de 
Rosemont-La-Petite-Patrie aménagent un nouvel espace d’agriculture urbaine pour les citoyens 
dans le parc Beaubien. Il s’agit d’un jardin libre, sans clôture et sans liste d’attente. En 2024, un 
deuxième jardin libre a vu le jour au parc de la Louisiane. Qu’en est-il de ce nouveau modèle? 
 
Afin de documenter l’évolution du Jardin libre Beaubien et la première édition du Jardin libre de la 
Louisiane, un projet est mis en place dans le cadre du Laboratoire vivant en agriculture urbaine 
(LABAUv) afin d’impliquer les différentes parties prenantes dans une démarche d’amélioration 
continue du projet, basée sur l’expérience.  
 

1. Démarche et méthodologie 
 

Le présent rapport porte sur l’aménagement de deux jardins libres dans l’arrondissement de 
Rosemont-La-Petite-Patrie. À la manière d’un laboratoire vivant (living lab), le Laboratoire sur 
l’agriculture urbaine (AU/LAB) mène une démarche de recherche-action ayant pour objectif de 
documenter l’expérience citoyenne et de gestion depuis l’ouverture des jardins libres des parcs 
Beaubien et de la Louisiane. Ce document s’adresse donc à l’arrondissement de Rosemont-La-
Petite-Patrie, ainsi qu’aux villes, municipalités et arrondissements souhaitant reproduire le modèle 
des jardins libres sur leur territoire. 
 
Méthodologie 
 
La méthode principale de collecte d’informations dans le cadre de ce projet est l’entretien semi-
dirigé, réalisée auprès de huit participants (quatre par jardin libre)1. Deux entretiens semi-dirigés ont 
également été menés auprès des employés responsables du projet des jardins libres à 
l’arrondissement de Rosemont-La-Petite-Patrie, ainsi qu’au Laboratoire sur l’agriculture urbaine, 
dans le but de documenter la gestion du projet. De plus, une entrevue avec une citoyenne jadis 
impliquée dans le projet Jardin pour tous et des rencontres avec des participants des jardins libres 
et un citoyen impliqué dans le mouvement Masson Village ont été faites. Un sondage a été envoyé 
aux jardiniers via les deux groupes Facebook des jardins libres2. Un faible nombre de réponses a été 
constaté (neuf par jardin, pour un total de dix-huit), rendant peu représentatives les données 
sociodémographiques. Néanmoins, les réponses aux questions à développement sont pertinentes.  
Finalement de l’observation active a été effectuée tout au long du processus.  
 

 
1 La grille d’entretien semi-dirigé se trouve en Annexe I. 
2 Les questions du sondage se trouvent en Annexe II. 
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Qu’est-ce qu’un laboratoire vivant? 
 
Un laboratoire vivant est une méthode de recherche-action permettant de tester ou de concevoir une 
innovation, dans laquelle toutes les parties prenantes sont impliquées non pas comme sujet 
d’étude, mais comme acteurs clés du processus d’innovation3. Dans le cadre de ce projet, le 
laboratoire vivant implique principalement les jardiniers et les personnes responsables de la gestion. 
L’idée est d’améliorer le modèle en étendant la démarche sur plusieurs années. 
 

2. Qu’est-ce qu’un jardin libre? 
 

Dans Rosemont-La-Petite-Patrie, les jardins libres sont des « espace[s] de culture mis à la 
disposition de la communauté par l’arrondissement »4. Plusieurs principes les distinguent des autres 
modèles de potagers urbains, tels que la volonté d’auto-gestion et l’occupation éphémère des 
parcelles. 
 
 
 

 
Photos de Pearl Duval (2023) – Jardin libre Beaubien 

 
 
 
 

 
3 https://www.montreal-invivo.com/wp-content/uploads/2019/12/livre-blanc-ll-umvelt-final-mai-2014.pdf 
4 https://montreal.ca/lieux/jardin-libre-du-parc-de-la-louisiane 
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Principes généraux 
 
Au niveau de leur aménagement, les jardins libres sont divisés en plusieurs parcelles occupées 
individuellement. Chaque lot est attribué à une personne ou à une cellule familiale responsable d’y 
planter et d’y entretenir ses cultures tout au long de la saison. Les parcelles sont à peu près de même 
superficie, mais leur format varie; certaines sont en bacs, d’autres en plein terre. Par ailleurs, les 
jardins libres s’intègrent dans les aménagements urbains destinés à la communauté locale. Ils se 
situent dans des parcs publics fortement fréquentés et ne sont pas délimités par des clôtures qui en 
limitent l’accès, comme on en retrouve dans les jardins communautaires. 
 
Pour ce qui est de l’encadrement de l’arrondissement, le principe fondamental est de favoriser 
l’auto-gestion par les usagers des jardins libres. Ainsi, les installations fournies sont limitées, mais 
suffisantes pour assurer le bon fonctionnement du jardin. Un point d’eau est mis à la disposition des 
usagers, tout comme des bacs de bois pour recueillir les résidus de cultures (tiges, feuilles, branches 
déchiquetées) et, idéalement, en faire du compost. Une structure en bois permettant d’afficher une 
description du projet a également été construite, afin d’indiquer aux visiteurs curieux de quoi il s’agit. 
Au-delà du matériel, l’auto-gestion concerne les aspects sociaux et communautaires du jardin. Il n’y 
a pas de comités de jardin ou d’événements sociaux prévus, a priori. Les initiatives en ce sens doivent 
provenir des usagers, qui sont responsables de maintenir une cohabitation harmonieuse. Bref, le 
choix des modalités touchant au partage de matériel et à l’organisation sociale incombe aux 
jardiniers – dans la mesure, bien entendu, où il n’y a pas de débordements requérant une intervention 
externe. Cet appel à l’auto-gestion explique pourquoi la participation aux jardins libres est gratuite, 
contrairement aux jardins communautaires. 
 
Enfin, le principe qui distingue le plus les jardins libres est la notion d’occupation éphémère pour les 
jardiniers et jardinières. En effet, si le projet se veut pérenne les parcelles sont attribuées pour une 
saison uniquement. Les jardiniers obtiennent leur lot au printemps et sont responsables de le vider 
en automne, question de le laisser en bon état pour la prochaine personne. Ce choix logistique 
permet à un plus grand nombre de citoyens de cultiver dans un potager urbain, ce qui importe 
particulièrement dans un contexte où la longueur des listes d’attente pour une place dans un jardin 
communautaire représente un enjeu. 
 
La méthode d’attribution des lots sélectionnées est le tirage au sort; d’une année à l’autre, il n’y a 
pas de priorité accordée aux citoyens ayant eu une parcelle l’été précédent, ou à l’inverse, à ceux qui 
n’en ont pas eue. Par ailleurs, cela influence grandement le choix des espèces végétales pour son 
jardinet : il vaut mieux miser sur des plants annuels que sur des vivaces. 
 
La typologie des jardins citoyens urbains 
 
Les modèles les plus connus d’agriculture urbaine, partagée et citoyenne, sont sans contredit les 
jardins communautaires et les jardins collectifs. La figure 1 présente des caractéristiques 
communes et distinctives des trois modèles de potagers citoyens urbains.  
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Figure 1. Caractéristiques des jardins libres, communautaires et collectifs 
 
Évidemment, la typologie relative au jardinage urbain est dynamique; le contexte de chaque espace 
de culture impose des modalités d’organisation différentes, et les différences et ressemblances 
entre les modèles méritent davantage de nuances. 
 
À l’image des jardins libres, les jardins communautaires sont des espaces d’agriculture urbaine 
divisés en jardinets individuels5. Dans Rosemont-La-Petite-Patrie, les comités des jardins sont 
enregistrés en tant qu’organismes sans but lucratif ayant pour membres les usagers du jardin. Pour 
obtenir un lot, il faut s’inscrire sur une liste d’attente gérée par l’arrondissement, mais l’attribution 
des jardinets est permanente – tant que les règlements sont respectés, les membres peuvent 
conserver leur jardinet aussi longtemps qu’ils le veulent. Les jardins sont clôturés, ce qui restreint 
leur accès qu’aux membres. Par ailleurs, les jardiniers doivent débourser un montant annuel qui 
d’une part, sert à constituer un fond pour l’entretien du jardin et d’autre part, pour financer en partie 
l’encadrement offert par l’arrondissement. 
 
Pour leur part, les jardins collectifs sont occupés par un groupe de membres qui s’impliquent 
collectivement pour planter et entretenir la ou les parcelles, et qui se partagent les récoltes. Il est 
fréquent qu’une partie des récoltes soit offertes à des organismes d’aide alimentaire6. Dans une 
certaine mesure, les jardins pédagogiques correspondent aux modalités des jardins collectifs, mais 

 
5 https://cultivetaville.com/encyclopedie/jardiner-quebec/jardins-communautaires/ 
6 https://cultivetaville.com/fr/encyclopedie/jardiner-quebec/jardins-collectifs/ 



9 
 

en y priorisant une visée éducative. On y retrouve une forme évidente d’auto-gestion en groupe, 
puisque plusieurs jardins collectifs sont issus d’initiatives citoyennes. 
 
Le modèle de jardin libre tel qu’imaginé dans l’arrondissement de Rosemont-La-Petite-Patrie n’est 
pas le seul au Québec à revendiquer cette typologie. En effet, la Ville de Rimouski a proposé un 
projet-pilote nommé Les jardins libres sur son territoire en 2020. En partenariat avec le mouvement 
Incroyables comestibles7, six espaces ont été aménagés par des employés municipaux, lesquels ont 
également assuré la mise en terre des plants8. À la différence du modèle rosemontois, c’est donc 
l’arrondissement qui s’occupe de la plantation. Il n’y a pas de citoyens assignés aux différents bacs, 
mais la population est libre d’entretenir et de se partager les récoltes9. Ici on pourrait plarler de bacs 
en libre-service qui se déploie aussi dans différents arrondissements de Montréal et différentes 
villes. 
 

 
3. Contexte et origine 
 

Depuis quelques années, l’agriculture urbaine est 
fortement présente dans l’arrondissement de Rosemont-
La-Petite-Patrie. On y retrouve neuf jardins 
communautaires, deux jardins libres et des jardins 
collectifs. Cet engouement de la communauté n’est pas 
sans conséquence : la liste d’attente pour obtenir une 
place dans un jardin communautaire s’élève à 2 900 
personnes, pour un peu moins de mille parcelles 
disponibles, avec un faible taux de roulement. Le temps 
d’attente, dépendamment des jardins, est donc de quatre 
à six ans. 
 
Heureusement, la population rosemontoise n’est pas 
seule à exprimer un intérêt pour l’agriculture urbaine. Les 
efforts de leur arrondissement en ce sens sont 
considérables, notamment avec l’adoption de la Politique d’agriculture urbaine de Rosemont-La-
Petite-Patrie en 202110. Leur vision est la suivante : « L’ensemble des citoyennes et citoyens de 
Rosemont-La-Petite-Patrie ont un accès diversifié à de l’agriculture urbaine à moins de 500 mètres 
de leur domicile » (p.12). Cela inclut par exemple l’accès à un jardin personnel directement sur sa 

 
7 https://icquebec.org/ 
8 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1892212/autonomie-alimentaire-jardin-communautaire-libre-potager-
agriculture-urbaine 
9 https://rimouski.ca/rubrique/jardins-libres 
10 https://portail-m4s.s3.montreal.ca/pdf/rpp_politique_dagriculture_urbaine_web.pdf 
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priorité, la possibilité d’acheter des produits issus d’agriculture locale en épicerie, ou l’obtention 
d’une parcelle dans un jardin communautaire. 
 
C’est dans la foulée de l’engouement citoyen et des engagements de l’arrondissement en matière 
d’agriculture urbaine qu’est né le projet de jardin libre. Plus précisément, le premier jardin libre a été 
mis en place en guise de succession à un autre projet, le Jardin pour tous. 
 
À l’origine : Un jardin pour tous 
 
En 2014, la Corporation de développement communautaire de Rosemont mène des consultations 
citoyennes concernant un espace public qui est temporairement disponible pour accueillir un projet 
qui serait porté par la communauté. En effet, la construction du futur complexe aquatique de 
Rosemont, derrière la bibliothèque de Rosemont, était prévue dans un horizon de cinq ans. Un 
groupe de citoyens se mobilise alors pour proposer l’aménagement d’un jardin collectif, le Jardin 
pour tous. Le projet prend forme en 2015, et perdure jusqu’à ce que soit annoncé le début des travaux 
pour le complexe aquatique en 2018, un an plus tôt que ce qui était initialement prévu. 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photos fournies par Un jardin pour tous – Aménagement et animation dans le 
jardin collectif  

 
 
 
Pendant ses quatre années d’existence, le Jardin pour tous aura suscité l’implication, au niveau de 
l’organisation, d’une dizaine de citoyens, et la participation aux événements de plusieurs dizaines de 
résidents du quartier. Aux dires d’une citoyenne fortement impliquée dans l’initiative, si le volume de 
récoltes est resté relativement faible puisque le voisinage venait se servir, l’objectif premier était 
vraiment de rassembler la communauté, ce qui fut un succès. Plusieurs organisations ont également 
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collaboré au projet, telles que l’École des métiers de l’horticulture de Montréal qui a offert beaucoup 
de plants, ainsi que l’Écoquartier Rosemont-La-Petite-Patrie qui avait notamment la responsabilité 
du budget. 
 
Dès 2016, le groupe de Jardin pour tous est à la recherche d’un nouveau site pour poursuivre le projet 
au début des travaux. Leurs démarches sont demeurées infructueuses jusqu’à la fermeture du Jardin 
pour tous. C’est en 2019 et en 2020 que l’arrondissement propose aux citoyens impliqués une 
parcelle de terre au nord-est du parc Beaubien. Ces derniers préféreront finalement s’investir dans 
la création du projet Masson Village, dont la mission est encore une fois de rassembler la 
communauté locale en créant un milieu de vie riche. En bref, il y a deux héritiers au projet Jardin pour 
tous : Masson Village, dans la volonté de créer un milieu de vie en organisant des événements 
rassembleurs, ainsi que les jardins libres, en ce qui concerne vraiment l’agriculture urbaine11. 
 
Un nouveau modèle au parc Beaubien : évolution du premier jardin libre12 
 
 

 
 
2019 : Le Jardin libre du parc Beaubien, premier en son genre, est créé pendant l’été 2019 par 
l’arrondissement de Rosemont-La-Petite-Patrie et le Laboratoire sur l’agriculture urbaine. Seize 
parcelles de terre entourées de bordures de bois sont aménagées et remplies de terre par 
l’arrondissement. Un point d’eau est également installé. Enfin, des tests de sol sont accomplis sur 
le terrain. Les travaux effectués pendant l’été attirent l’attention du voisinage – plusieurs personnes 
manifestent d’ailleurs leur intérêt. Le jardin sera justement prêt à accueillir des citoyens à l’été 2020. 
 
2020-2021 : Le début de l’année 2020 est évidemment marqué par la pandémie mondiale de la 
COVID-19. Cela n’empêche pas le responsable du nouveau jardin libre d’approcher les citoyens 
impliqués dans le projet Jardin pour tous pour leur offrir de poursuivre leur démarche au parc 
Beaubien, et leur demander s’ils s’opposent à ce que le jardin libre soit ouvert aux autres citoyens. 
Malgré un certain enthousiasme pour le projet dans les réponses, le groupe n’y poursuivra pas son 

 
11 À noter que Masson Village a également mis en place des initiatives en agriculture urbaine, telles que qu’un 
jardin collectif sur les terrains de la BAnQ dans Rosemont-La-Petite-Patrie. 
12 L’information qui se trouve dans cette sous-section provient de rapports internes du Laboratoire sur 
l’agriculture urbaine et d’entrevues avec les responsables de la gestion des jardins libres et avec des citoyens 
impliqués dans le Jardin pour tous 
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implication. Par ailleurs, des réticences par rapport aux bordures de bois amène l’arrondissement à 
les retirer pour l’été 2020. Les parcelles ne sont donc plus délimitées. En raison de la pandémie, les 
étés 2020 et 2021 sont moins documentés et encadrés par l’arrondissement et le Laboratoire sur 
l’agriculture urbaine. Toutefois, les citoyens de Rosemont-La-Petite-Patrie s’approprient les 
espaces disponibles, comme en témoignent les photos ci-dessous. 
 

  
Photos par Claude Perreault (de gauche à droite : 2019 et 2020) – Évolution du jardin libre et retrait des bordures de bois 

 
2022 : En 2022, plusieurs ajouts sont faits au Jardin libre Beaubien. Premièrement, 24 bacs de culture 
surélevés sont installés en plus des lots en pleine terre déjà sur le site, question d’augmenter l’offre 
de parcelles pour les citoyens. Deuxièmement, trois structures de bois sont construites : une 
pergola, contenant un petit espace de culture à partager entre les usagers, une compostière 
composée de quatre bacs ouverts d’environ un mètre cube, ainsi qu’un hôtel à insectes. Vers la fin 
de la saison, une consultation auprès des jardiniers est organisée par le Laboratoire sur l’agriculture 
urbaine afin de dresser un compte-rendu de l’été. Cela mène à d’autres ajustements pour l’année 
suivante. 
 

     
Photos par Claude Perreault (2022) – Ajout de 24 bacs de culture et de mobilier 
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2023 : Pour l’été 2023, deux demandes tirées du post-mortem de 2022 sont réalisées. D’une part, la 
taille des parcelles en pleine terre est délimitée. Cela fait en sorte que tous les lots sont de même 
grandeur, et permet d’éviter l’ambiguïté entre voisins; il n’était pas toujours évident de comprendre 
où s’arrêtent et commencent les lots de chacun. D’autre part, on demande que les lots soient 
numérotés afin de faciliter la communication entre jardiniers. Encore une fois, les usagers sont 
consultés en fin de saison dans une perspective d’amélioration continue du projet. Des enjeux de 
communication et de vivre-ensemble sont soulevés; des réflexions sur la philosophie constituant le 
jardin libre sont nécessaires.  
 
2024 : Une autre proposition évoquée lors de la consultation prend forme pour l’été 2024, à savoir 
une distribution des lots par tirage au sort. C’est ainsi qu’en avril, un rassemblement est organisé au 
jardin pour distribuer les parcelles au hasard, parmi les citoyens présents. Ceci dit, la nouveauté la 
plus importante de l’été 2024 est l’ouverture d’un deuxième jardin libre, cette fois-ci au parc de la 
Louisiane. Trente-six espaces de culture sont inaugurés au sud du parc, riche des apprentissages 
acquis au fil des années au Jardin libre Beaubien. Un tirage au sort est également organisé pour 
répartir les lots. Finalement, l’été 2024 marque également la poursuite du laboratoire vivant dans 
lequel s’inscrit la rédaction du présent rapport. 
 
 
Les deux jardins libres de Rosemont-La-Petite-Patrie 
 

JARDIN LIBRE DU PARC BEAUBIEN JARDIN LIBRE DU PARC DE LA LOUISIANE 
5 

Emplacement : Parc Beaubien (St-Zotique 
Est/9e avenue) 
a 

Nombre de parcelles : 40 (16 en pleine terre, 
24 en bacs) 
a 

Année d’ouverture : 2019 

5 

a 

Emplacement : Parc de la Louisiane (de 
Bellechasse/entre la 31e et la 35e avenue) 
a 

Nombre de parcelles : 36 (en bacs) 
a 

Année d’ouverture : 2024 
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4. Profil des jardiniers 
 

Profil sociodémographique 
 
Cette section est brève, puisque le nombre de réponses au sondage envoyé aux jardiniers est faible, 
à savoir neuf réponses par jardin (pour dix-huit réponses au total). Par ailleurs, le moyen de 
communication était via les groupes Facebook des jardins libres, qui ne sont pas fréquentés par 
l’ensemble des jardiniers. Enfin, le sondage était en français uniquement, ce qui représente 
clairement une limite pour rejoindre toutes les personnes ayant une parcelle. Voici néanmoins 
quelques tendances intéressantes : 
 

a. L’âge des jardiniers est réparti de façon assez égale entre les 
tranches, comme on le voit sur la figure à droite. Seule la 
tranche des moins de 25 ans n’est pas représentée. 

b. Un seul répondant n’habite pas dans l’arrondissement de 
Rosemont-La-Petite-Patrie. 

c. En plus du jardin libre, un seul répondant a également une 
parcelle dans un jardin communautaire, mais 8 des 18 
participants sont inscrits sur la liste d’attente pour obtenir 
un lot dans un jardin communautaire. 

d. Parmi ces 8 personnes, dans l’éventualité d’une place disponible dans un jardin 
communautaire pour l’été 2025, une ne conserverait que sa parcelle dans un jardin libre, 4 
prendraient uniquement la parcelle dans un jardin communautaire, et une tenterait de 
conserver les deux parcelles. 
 

Motivations et attentes 
 

Tableau 1. Motivations des jardiniers et jardinières de 
participer au Jardin Libre. 

 
Motivations principales Nb d’occurrences 
Plaisir de jardiner 5 
Production 3 
Parcelle comme laboratoire 3 
Bien-être personnel 2 
Initiation pour les enfants 2 
Esprit communautaire 2 
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Avant tout, notons le fort niveau d’expérience des jardiniers ayant pris part à un entretien. Des huit 
participants, une seule affirme ne pas avoir d’expérience réelle en jardinage. Parmi les sept autres, 
trois pratiquent (ou pratiquaient) l’horticulture professionnellement. Proportionnellement, cela ne 
représente probablement pas l’ensemble des personnes ayant une parcelle dans l’un des deux 
jardins libres. On peut présumer que les jardiniers d’expérience se sont sentis davantage interpellés 
par l’appel à participation pour les entretiens. D’ailleurs, les quatre jardiniers issus du Jardin libre 
Beaubien n’en étaient pas à leur première année dans leur parcelle. 
 
Pour ce qui est des motivations principales à participer au jardin libre, on remarque que la production 
de fleurs, de fines herbes, de fruits et de légumes n’est pas celle qui revient le plus souvent. Les 
jardiniers l’ayant évoquée ne comptent d’ailleurs pas sur leur parcelle pour combler leurs besoins 
en alimentation pendant l’été, mais se sont inscrits dans l’espoir d’obtenir des récoltes 
intéressantes. Dans la majorité des entretiens, c’est le plaisir de jardiner qui était la motivation 
principale; il s’agit d’une réelle passion dans plusieurs cas. En outre, trois répondants préfèrent 
utiliser leur parcelle pour essayer de nouvelles semences et de nouvelles méthodes. Pour ces 
personnes, le jardin libre est une opportunité de développer des compétences et des connaissances 
en jardinage, quitte à obtenir moins de récoltes qu’ils auraient pu le faire en se concentrant sur des 
objectifs de production. Finalement, le bien-être personnel, le fait d’initier leurs enfants au jardinage 
et la recherche d’esprit communautaire ont été nommés à deux reprises. 
 
Les attentes des participants pour l’été varient évidemment entre les nouveaux jardiniers et ceux qui 
ont déjà obtenu une parcelle au Jardin libre Beaubien. En termes de production, les attentes des 
jardiniers au parc de la Louisiane étaient unanimement très faibles, comme l’indique une 
participante : « Mes attentes ont été dépassées, je te dirais, pour certaines affaires, même les 
haricots je trouve qu’ils produisent quand même beaucoup, pour des plants trop tassés comme les 
miens, puis j’avais de la roquette, mon dieu j’en ai jeté ». Sur le modèle de jardin libre lui-même, les 
attentes des nouveaux jardiniers ont également été atteintes, comme l’affirme une autre 
participante : « Je vais t’avouer honnêtement que j’avais un doute, je me disais "ah, c’est un jardin 
libre, je ne sais pas ça va avoir l’air de quoi, ça va tu pousser, les écureuils vont tu se mettre là-
dedans, ça va tu se faire voler", t’sais j’avais plusieurs appréhensions. Mais, au final, ça se passe 
vraiment bien, je suis agréablement surprise ». Cela étant dit, deux participants ont noté qu’ils 
s’attendaient à davantage d’animation et d’encadrement au sein du jardin. Il en sera question dans 
la prochaine sous-section. 
 

5. Enjeux de communauté 
 

Dynamique au sein des jardins libres 
 
Malgré la différence dans le nombre d’années d’existence des deux jardins libres, la description de 
la dynamique sociale faite par les participants est relativement semblable dans les deux cas. Au parc 
de la Louisiane, les quatre répondants affirment que l’esprit de communauté est très faible pour 



16 
 

l’instant. Certains jardiniers sont en relation avec leurs voisins; d’autres préfèrent jardiner de façon 
plus solitaire. Dans tous les cas, il y a un respect entre les utilisateurs. Au parc Beaubien, deux 
participants notent même une diminution au niveau de la fréquentation du jardin libre par rapport 
aux dernières années. Les citoyens s’occupent de leur parcelle, mais semblent rester moins 
longtemps ou passent moins souvent. Une jardinière affirme que les personnes qu’elle croise le plus 
sont impliquées au potager depuis sa première année d’existence. Rien n’indique la formation d’une 
« clique d’anciens », cela dit. 
 
Pour susciter l’esprit de communauté et la solidarité, la majorité des participants suggèrent 
l’organisation d’animation et d’événements aux jardins libres.  
 
Animation 
 
Peu d’animation s’est organisée de façon organique dans les jardins libres pendant la saison 2024. 
Mis à part la journée du tirage au sort et deux ateliers proposés par le Laboratoire sur l’agriculture 
urbaine, les jardiniers n’ont pas eu la chance de se rencontrer à l’occasion d’un événement social. 
Les répondants proposaient l’organisation d’échanges de graines, d’une fête d’ouverture et de fin de 
saison, ainsi que d’ateliers variés. Des ateliers sur le compagnonnage, sur le moment de plantation 
idéal et sur le compostage ont notamment été évoqués. 
 
Or, une question persiste à savoir à qui revient la responsabilité 
d’organiser de tels rassemblements. Est-ce que l’arrondissement 
doit contribuer à la logistique ou au financement? Au contraire, est-
ce que les événements doivent être par et pour les jardiniers? Deux 
répondants ont proposé de noter, lors de la distribution des lots, 
les domaines d’expertise de certains jardiniers qui seraient prêts à 
offrir un atelier ou à animer une discussion. Cette implication 
pourrait avoir l’effet de susciter un esprit communautaire. Quoi 
qu’il en soit, les répondants étaient unanimes sur l’intérêt 
d’organiser davantage d’animation pour amener les jardiniers à se 
rencontrer et à développer des liens. 
 
Notons qu’un événement a bien été organisé par un utilisateur du Jardin libre Beaubien. Il s’agissait 
d’une exposition de photographies dans le parc Beaubien, qui a attiré environ une dizaine de 
jardiniers et de passants. 
 
Communication 
 
Mis à part les rencontres physiques dans les jardins libres, le moyen de communication privilégié est 
un groupe privé sur la plateforme Facebook pour chaque jardin. La responsable au Laboratoire sur 
l’agriculture urbaine peut y publier de l’information pertinente, et les jardiniers peuvent bien sûr 
interagir entre eux. Évidemment, certains utilisateurs n’ont pas de compte Facebook ou ne sont pas 

Affichette annonçant l’exposition 
photo au parc Beaubien (2024) 
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à l’aise avec l’utilisation de réseaux sociaux; tous les jardiniers ne sont donc pas dans le groupe. Cela 
représente un enjeu concernant l’accès à l’information. Néanmoins, il s’agit d’un outil intéressant 
pour partager, comme ce fut le cas cet été, des invitations à des événements, des plants à donner et 
des commentaires généraux. 
 
En ce qui concerne le contact entre l’arrondissement ou le Laboratoire sur l’agriculture urbaine et 
les jardiniers, au-delà du groupe Facebook, les adresses courriel des jardiniers ont été recueillies au 
parc de la Louisiane cet été, et le seront au parc Beaubien dès l’an prochain. Cela permettra d’avoir 
un moyen d’entrer en communication avec l’ensemble des usagers. 
 
Finalement, un enjeu très souvent nommé concerne la communication aux citoyens pour la 
distribution des lots. Si un jardinier du parc Beaubien a abordé le sujet, ce sont surtout les quatre 
participants du parc de la Louisiane qui ont insisté. Ils sont tombés par hasard sur les bacs, sans 
savoir de quoi il s’agissait, et sans être capable d’obtenir de l’information. Comme l’indique un 
répondant : « On a vu les bacs par hasard dans le parc. On voulait se renseigner, mais il n’y avait pas 
d’information. On ne pouvait pas scanner de code ou quoi que ce soit pour avoir de l’information. 
Mais nous avons vu quelqu’un qui nous a parlé du groupe Facebook, et nous avons été assez 
chanceux pour avoir [un bac] ». S’il y a bien eu une communication sur le site web de 
l’arrondissement de Rosemont-La-Petite-Patrie concernant la date et le fonctionnement pour la 
distribution des lots, plus d’information directement dans le Jardin libre de la Louisiane aurait été la 
bienvenue. À ce propos, une majorité de répondants ont suggéré d’améliorer et d’augmenter 
l’affichage dans les jardins libres, question de clarifier le modèle pour les passants. Il arrive que des 
citoyens du voisinage se promènent entre les parcelles et cueillent une tomate ou deux, pensant 
qu’il s’agit d’un jardin de type « libre-service ». Trois participants aux entretiens mentionnent que les 
passants ne se rendent que rarement à la pergola, là où se trouve l’affichage, et qu’il vaudrait mieux 
installer des panneaux près des trottoirs.  
 
Relation avec le voisinage 
 
Pour rester sur la relation avec le voisinage, sept répondants soulignent une forte curiosité de la part 
des passants pour les jardins libres. Ils se font fréquemment demander de l’information lorsqu’ils 
entretiennent leur parcelle. Encore une fois, l’enjeu de communication revient; comme la date pour 
le prochain tirage au sort n’est pas connue, il est difficile d’indiquer aux citoyens comment obtenir 
une parcelle pour la prochaine édition. 
 
Si quelques vols de légumes sont constatés, il ne s’agit pas d’une problématique sur laquelle insiste 
les jardiniers. D’une part, ces derniers s’attendent à voir disparaître une partie de leurs récoltes dans 
un jardin sans clôture et en plein cœur d’un parc public. D’autre part, il est difficile de savoir à qui les 
attribuer entre les passants et les autres jardiniers. 
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Enjeux entre jardiniers 
 
De façon générale, les jardiniers ont des comportements respectueux envers leurs pairs au sein du 
jardin. Cela dit, comme l’indique une des responsables des jardins libres, on retrouve dans les 
jardins les mêmes dynamiques qu’en société. Il s’agit qu’une seule personne ait un comportement 
jugé problématique pour que les répercussions s’étendent plus largement. Au cours des dernières 
années, il y a eu des enjeux au niveau du vivre-ensemble, et des altercations entre jardiniers qui ont 
créé un inconfort pour les citoyens non impliqués. Comme en société, certains échanges verbaux 
ont été irrespectueux, affirme une participante. Puisque le modèle du jardin libre tend vers l’auto-
gestion, il n’y a pas de mécanisme prévu, pour l’instant, pour intervenir formellement dans de tels 
cas. Encore une fois, les exemples de comportements inadéquats sont très rares. 
 
Une remarque qui est revenue à plusieurs reprises concerne l’entretien du jardin. Pour plusieurs 
répondants, le manque d’entretien des parcelles par leurs voisins est décevant, voire insultant. Une 
participante affirme qu’elle « le prend presque personnel ». On voit donc une certaine appropriation 
du jardin libre dans son ensemble par les jardiniers. 
 
En ce qui a trait aux vols de récoltes, voire de plants, certains exemples isolés ont été rapportés par 
les participants. La responsable des jardins libres affirme, à ce propos : « Je ne peux pas dire qu'il y a 
plus de vols que dans les jardins clôturés, parce qu'il y a des vols aussi dans les jardins 
[communautaires], puis est-ce que tout le monde vient me le dire? Non. Mais tu sais, je n'ai pas vu 
beaucoup de vandalisme, je n'ai pas eu vent qu'il y ait eu des destructions totales. Des légumes 
volés, oui, ça oui. Je pense qu'il y a plus de vandalisme comme tel dans les jardins clôturés ». 
Cependant, un événement précis amène à réfléchir aux limites de l’auto-gestion, ou de l’appel à 
l’auto-gestion. À la suite de l’attribution des lots au parc Beaubien, une personne s’est approprié une 
parcelle appartenant à quelqu’un d’autre. Comme la jardinière concernée n’a pas signalé le geste et 
a préféré se retirer du jardin, la personne a pu conserver la parcelle plusieurs semaines. Une gestion 
plus stricte, comme dans les jardins communautaires, aurait pu prévenir cette situation. 
 
Un second incident isolé sème la réflexion sur l’absence de mécanismes formels d’intervention. En 
parlant de l’espace de culture sous la pergola, une répondante du Jardin libre de la Louisiane 
explique : « Elle [la responsable] dit : "C’est à vous autres ça". Moi, j’avais imaginé des vivaces, des 
trucs pérennes, des trucs pour que tout le monde puisse se servir, soit des fines herbes ou du persil 
ou des choses qui repoussent. Puis là, il y a quelqu’un qui s’est abrogé. Quelqu’un qui a déjà un autre 
jardinet, qui s’est approprié [l’espace]. Ça me met un peu en rogne ». 
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6. Enjeux d’organisation 
 
Auto-gestion : «On n’est pas tous égaux devant la liberté» 
 
Ce que les deux précédentes anecdotes suggèrent, c’est que l’absence d’encadrement donne la 
liberté à quiconque de s’imposer. Dans le meilleur des mondes, cela suscite l’autogestion; c’est 
l’objectif recherché. Dans un jardin collectif, comme les membres se partagent les récoltes et 
l’entretien des parcelles, il est dans l’avantage de chacun de s’investir dans une gestion commune 
qui est saine. À l’inverse, les récoltes étant individuelles dans un jardin libre, un espace inoccupé 
représente une opportunité d’augmenter sa zone de culture personnelle. Comme tout le monde 
n’use pas équitablement de la liberté, un certain cadre est important. La délimitation et la 
numérotation des parcelles, ainsi que l’ajout du tirage au sort dans la dernière année, témoignent 
bien des efforts en ce sens. 
 
Plusieurs participants ont insisté sur ce point : « Ça n’a pas besoin d’être rigide, mais tu ne peux pas 
t’attendre à ce que ça s’auto-régule. Ça ne peut pas rester dans l’anonymat, puis ça ne peut pas 
s’auto-réguler; il y a trop de divergences d’avis, de personnes, de cultures. Ça prendrait un code de 
vie ou une personne contact ». Les deux propositions lancées dans cette citation sont revenues dans 
d’autres entretiens. Premièrement, un participant suggère de donner la responsabilité à un ou 
plusieurs volontaires, en début d’été, d’être la personne-ressource pour assurer le lien entre les 
jardiniers et les responsables des jardins libres à l’arrondissement et au Laboratoire sur l’agriculture 
urbaine. Deuxièmement, une jardinière propose que lors du tirage des lots, les personnes 
sélectionnées au hasard soient tenues de signer un code de vie simple, rappelant les règles 
fondamentales des jardins libres. 
 
Notons enfin que la liberté offerte dans les jardins libres a aussi été exploitée dans l’intérêt collectif 
dans le passé. En effet, pour combler un espace vide, un jardinier a pris l’initiative de planter un tas 
de fleurs qui profitent aujourd’hui à toute la communauté fréquentant le parc Beaubien. 
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Fleurs semées par un jardinier au Jardin libre Beaubien (2024) 

 
Occupation éphémère et distribution des lots au hasard : une question d’équité 
 
La liste d’attente des jardins communautaires représente un processus équitable sur le plan de 
l’ancienneté des inscriptions : le citoyen inscrit depuis le plus longtemps est le prochain sur la liste. 
Pour sa part, le modèle des jardins libres offre une autre forme d’équité depuis l’été 2024, à savoir 
un tirage au sort sans priorité parmi toutes les personnes présentes. Parmi les jardiniers rencontrés, 
l’opinion quant à ce choix de méthode est divisée selon le jardin. En effet, les quatre participants du 
Jardin libre Beaubien y voient des enjeux, alors que trois des quatre jardiniers au parc de la Louisiane 
apprécient le tirage au sort. On remarque que la perception de ce qui est juste varie selon 
l’expérience. D’une part, trois des quatre participants au Jardin libre de la Louisiane trouvent 
intéressant le roulement que cela risque d’engendrer : 
 

 « Moi, je suis vraiment contente. Le principe de dire qu’à chaque année tout le monde a une 
chance égale, ce n’est pas parce que tu en as eu l’année passée que tu vas automatiquement en 

avoir, moi je trouve ça bien. Parce qu’à un moment donné, ça devient une mini dictature. "Ah, moi 
ça fait quinze ans que je suis là, je ne suis pas délogeable" ».  

 
À l’inverse, le risque de perdre sa parcelle après plusieurs années de soins minutieux et d’entretien 
rigoureux, comme pour les répondants au Jardin libre du parc Beaubien, est fort déplaisant. Une 
jardinière témoigne :  
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« Ça me faisait mal au cœur de voir mes oignons pousser dans mon ancien jardin, de me dire que 

tous les efforts que j’avais mis, il y a quelqu’un d’autre qui allait les récolter ». 
 
Le choix d’imposer une occupation des parcelles saisonnière, et non permanente, n’est pas anodin. 
Il permet à un plus grand nombre de personnes d’avoir la chance d’obtenir un lot, pour un été. 
Évidemment, cela change les modalités de jardinage : il est inutile de faire pousser des vivaces, 
puisqu’il faut tout arracher et nettoyer en fin de saison. Évidemment, les personnes qui plantent 
malgré tout des vivaces seront déçues et frustrées, mais si les règles sont claires et assimilées, c’est 
justifié. Justement, il faut mentionner une différence importante entre l’expérience des participants 
des parcs Beaubien et de la Louisiane, qui va au-delà du nombre d’années de jardinage : la règle 
d’occupation éphémère des parcelles était établie dès le début au Jardin libre de la Louisiane, alors 
qu’elle a été apportée après plusieurs années au parc Beaubien. Il semble plus facile de faire adhérer 
un groupe à des règles si elles sont claires dès l’ouverture du jardin libre. 
 

 
Distribution des parcelles par tirage au sort au Jardin libre de la Louisiane (2024) 
 

Trois des quatre participants au Jardin libre Beaubien suggéraient de revoir le fonctionnement du 
tirage au sort, pour réserver l’ensemble ou une partie des bacs aux citoyens qui reviennent pour une 
nouvelle année. Par exemple, la moitié des parcelles seraient pour les jardiniers de l’été d’avant, et 
le reste serait soumis à un tirage au sort. L’adhésion sociale, qui se renforce avec le temps, est 
évoquée par un participant pour justifier cette proposition. Or, une réflexion s’impose pour savoir si 
cela respecte la notion d’équité qui est fondamentale dans les principes des jardins libres. Ce 
changement modifierait grandement le modèle, le rapprochant de celui des jardins 
communautaires. 
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Pour l’édition 2024, il n’y aurait finalement pas eu de tirage au sort, tant au parc Beaubien qu’au parc 
de la Louisiane; malgré une forte participation aux journées organisées, le nombre de personnes 
présentes était légèrement inférieur au nombre de parcelles disponibles. L’édition 2025 risque donc 
d’être la première à fonctionner de la sorte, si le nombre de personne aux journées est supérieur au 
nombre de parcelles. 
 
Matériel 
 
Au niveau du matériel, en plus des bacs, une pergola, une compostière et un point d’eau sont mis à 
disposition des jardiniers. Toutefois, trois participants ont mentionné que les jardiniers devaient se 
procurer eux-mêmes les boyaux et le pistolet pour acheminer l’eau jusqu’aux parcelles. Ils suggèrent 
que cela soit fourni par l’arrondissement, tout comme des arrosoirs et des bidons pour faire 
tempérer l’eau. 
 
De plus, un jardinier indiquait qu’il trouverait pertinent que les numéros de parcelles soient fixés de 
façon permanente sur les bacs. Pour l’instant, des carrés en coroplaste sont cloués sur les bordures 
des lots. Au niveau de l’affichage, comme mentionné précédemment, des panneaux détaillant avec 
plus de clarté les principes et les règles des jardins libres ont été suggérés par plusieurs répondants. 
Deux participants proposent par ailleurs qu’un tableau soit mis à la disposition des jardiniers pour y 
afficher des événements, ou tout simplement pour communiquer. Que cette structure soit 
accessible à tout le monde ou cadenassée (avec un code connu des jardiniers), cela faciliterait 
grandement le partage d’informations. 
 

 
Photos par Claude Perreault (2022) 
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Finalement, une livraison de copeaux de bois par l’arrondissement a été proposée par un répondant, 
qui s’offrait pour répartir lui-même les copeaux dans les allées du jardin. Cela permettrait, à son avis, 
de contenir les « mauvaises herbes ». Un apport de terre et de compost, en début d’été, serait 
également utile pour remplir les bacs qui se vident avec le temps et pour enrichir le sol des parcelles. 
 
Gestion des résidus de jardin 
 
Au niveau de la gestion des résidus, des bacs de bois à 
quatre faces sont au cœur des deux jardins libres. 
L’objectif est d’y recueillir les résidus de jardinage 
(tiges, branches, feuilles) pour en faire du compost qui 
pourrait être utilisé au sein du potager. Cela dit, 
plusieurs répondants constatent que personne ne 
prend l’initiative de s’occuper du compostage. Il 
faudrait effectivement aérer les tas de résidus verts et 
les humidifier régulièrement pour que le processus soit 
efficace. Une participante suggère d’installer des 
affiches expliquant comment entretenir le compost, et 
surtout quoi mettre ou ne pas mettre dans le bac. On 
éviterait ainsi que des plants malades ou des trop 
grosses branches ne viennent nuire au compostage. Un 
autre jardinier amenait l’idée de former un comité sur la 
gestion du compost, sur une base volontaire. 
 
À la fin de l’édition 2023, les tas de résidus verts ont tout simplement été collectés par 
l’arrondissement, et très peu de compost a finalement été produit. 
 
Pour ce qui est des déchets, un répondant aimerait qu’une poubelle se trouve dans l’enceinte du 
jardin libre. Le reste des rétroactions à ce niveau abondent dans l’autre sens; les participants 
produisent peu de déchets, et ne semblent pas trouver gênant de devoir disposer eux-mêmes de 
leurs déchets, soit en les jetant dans une poubelle publique, soit en les ramenant à leur domicile. Il 
faut toutefois mentionner que l’une des compostières a été utilisée comme poubelle dans le passé 
au Jardin libre Beaubien; un affichage indiquant de quoi il s’agit favoriserait probablement leur bonne 
utilisation. 
 
 
Organisation de l’espace 
 
Un des éléments qui distinguent les jardins libres des jardins communautaires est l’absence de 
clôture autour du terrain. Si deux participantes avaient des appréhensions quant à cette modalité, 
aucun enjeu en ce sens n’a été soulevé par les jardiniers. Au contraire, l’intégration dans un parc 
public est un point positif qui est revenu dans plusieurs entretiens. Néanmoins, au Jardin libre de la 

Compostières au Jardin libre 
Beaubien (2024) 
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Louisiane, des herbes hautes entourent les parcelles. Une participante apprécie fortement l’intimité 
que cela procure, puisque cela cache partiellement le jardin pour les gens qui se promènent autour. 
Au parc Beaubien, des arbres fruitiers ont été plantés pour créer une barrière naturelle du côté nord, 
et un terrain de basketball borde le côté sud du potager. Un répondant apprécie beaucoup ces 
efforts, et propose la plantation d’autres arbres et arbustes fruitiers entre le terrain de basketball et 
le jardin libre. 
En ce qui a trait à la production, un participant indique que la terre dans les bacs (au parc de la 
Louisiane et dans une partie des lots du parc Beaubien) est plus en santé que la terre des parcelles 
directement sur le sol. Des analyses de sol avaient toutefois été faites lors de la création du Jardin 
libre Beaubien, assurant qu’elle est suffisamment en santé pour la culture. Évidemment, les jardins 
libres ne sont pas à l’abri des envahisseurs; les scarabées japonais ont endommagé plusieurs plants 
au parc de la Louisiane, selon deux répondants. À l’image des autres modèles de jardins, le niveau 
de production varie en fonction des personnes, voire au sein des parcelles. Une participante 
commente : 
 

 « Pour certains items je suis déçue, mais pour d’autres je suis flabergastée! Mon dieu, ça a dont 
ben produit! ». 

 

Conclusion 
 

Pour conclure, le modèle des jardins libres remplit sans aucun doute son objectif d’offrir davantage 
de parcelles dédiées à l’agriculture urbaine pour la communauté de Rosemont-La-Petite-Patrie. 
L’expérience des quatre dernières années au Jardin libre du parc Beaubien aura grandement 
contribué à définir les paramètres du projet, qui sont mis à jour avec l’ouverture d’un autre jardin 
libre au parc de la Louisiane. 
 
Les principes fondateurs des jardins libres sont ancrés dans une volonté d’équité, autant avec 
l’occupation annuelle des parcelles qu’avec le tirage au sort lors de leur distribution. Pour être en 
phase avec cette valeur fondamentale, toutefois, on ne peut laisser les notions de liberté et d’auto-
gestion justifier un encadrement trop faible, dont certains tirent profit à leur avantage. Enfin, un 
projet comme celui-ci gagne à évoluer constamment. Dans un souci d’amélioration continuelle, la 
mise en œuvre du laboratoire vivant mériterait de s’étendre aux prochaines éditions du projet.
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ANNEXE I 
Grille d’entretien semi-dirigé auprès des jardiniers des jardins libres 
Avant l’entrevue : 1) Permission d’enregistrer, 2) Explication de la démarche + prendre le temps de 
comprendre le profil, 3) Entente éthique 
 

Thèmes Questions principales Questions complémentaires Questions de 
clarification 

Motivation et 
attentes 

Parlez-moi de ce qui vous a 
motivé à participer au jardin 
libre? 

Comment avez-vous entendu parler 
des jardins libres? 
 
Quel est votre rapport à l’agriculture en 
ville? 
 
Parlez-moi de vos attentes 
personnelles pour l’été? (production, 
organisation, etc.) 

 
Comment a-t-il évolué 
cet été, s’il a évolué? 
 
Comment vos attentes 
ont-elles évolué, si elles 
ont évolué? 

Logistique et 
organisation 

Comment avez-vous vécu le 
fonctionnement du jardin libre? 
(méthode de distribution, 
absence de clôture, etc.) 

Quelle était votre appréciation de la 
méthode de distribution des lots? 
 
Quels ont été les enjeux que vous avez 
vécus ou observés au niveau de 
l’organisation? 
 
Que feriez-vous différemment au 
niveau de l’organisation? 

Pouvez-vous m’en dire 
plus? Pouvez-vous me 
donner des exemples? 

Sentiment de 
communauté 

Parlez-moi de la dynamique de 
la communauté dans le jardin? 

Qu’est-ce que l’expérience du jardin 
libre vous a apporté? 
 
Quels ont été les enjeux que vous avez 
vécus ou observés au sein du jardin 
libre? 
 
Comment observez-vous que le 
voisinage réagit par rapport au jardin 
libre? 

Pouvez-vous m’en dire 
plus? Pouvez-vous me 
donner des exemples? 

Le jardin libre 
comme modèle 

Quelle est votre appréciation 
des jardins libres comme 
« modèle » de potager urbain? 

Comment le modèle des jardins libres 
se distingue-t-il, selon vous? 
 
Quels sont les enjeux que vous avez 
vécus ou observés au niveau des 
récoltes? 

Pouvez-vous m’en dire 
plus? Pouvez-vous me 
donner des exemples? 

Avez-vous d’autres commentaires ou observations que vous aimeriez partager? 

 
Après l’entrevue : 

● Arrêter l’enregistrement, remercier le participant ou la participante; 
● Laisser une adresse courriel pour compléter les réponses. 

  



26 
 

 

ANNEXE II 
Questions du sondage adressé aux jardiniers des jardins libres (sans les choix de réponses) 
 
Section 1 - Données sociodémographiques 
 
Cette première section a pour but de mieux comprendre la variété de profils qui utilisent le jardin 
libre Beaubien. 

 
1. À quel groupe d'âge appartenez-vous? 
2. Vous identifiez-vous à un groupe ou communauté ethnoculturelle minoritaire? Si oui, laquelle ou 

lesquelles? (optionnel) 
3. Quelle langue parlez-vous le plus souvent à la maison? 
4. Quelle situation vous décrit le mieux? 
5. Quel énoncé décrit le mieux votre ménage? 

 
Section 2 - Contexte de jardinage 
Cette section a pour but de mieux comprendre les habitudes de jardinage urbain des personnes qui 
utilisent le jardin libre Beaubien. 

 
6. Dans quel arrondissement ou ville habitez-vous? 
7. En plus de votre parcelle dans le jardin libre Beaubien, avez-vous aussi une parcelle dans un jardin 

communautaire?   
8. Êtes-vous inscrit(e) à une liste d'attente pour obtenir une parcelle dans un jardin communautaire?  

 
Section 3 - L'expérience des jardins libres 
Cette section a pour but de recueillir vos commentaires et suggestions sur l'organisation du jardin 
libre Beaubien. 
 

9. Comment avez-vous entendu parler du jardin libre Beaubien? Vous pouvez sélectionner plusieurs 
réponses. 

10. Cet été, avez-vous vécus des enjeux au niveau de l'organisation des jardins libres (absence de clôtures, 
manque d'affichage, gestion des déchets, etc.)? Si oui, lesquels? 

11. Cet été, avez-vous vécus des enjeux au niveau de la dynamique avec les autres jardinier(e)s 
(mésentente, etc.)? Si oui, lesquels? 

12. Cet été, avez-vous vécus des enjeux au niveau des récoltes (ex: qualité de la terre, entretien, etc.)? Si 
oui, lesquels? 

13. Êtes-vous satisfait(e) du mode de distribution des parcelles (par tirage au sort en début de saison)? 
14. Si vous deviez donner un point positif sur votre expérience dans les jardins libres, quel serait-il? 
15. Allez-vous tenter d'obtenir une parcelle dans le jardin libre l'été prochain? 
16. Avez-vous des suggestions pour améliorer l'expérience des jardins libres?  
17. Comptez-vous participer (ou avez-vous déjà participé) aux ateliers offerts par le Laboratoire sur 

l'agriculture urbaine au jardin libre Beaubien?   
18. Avez-vous d'autres commentaires?   
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